
MbLANCES RELIGIEUX.

bien qu'adultos et au-délà, fait leur première communion. La circonstanrc
leur ayant rappelé ce devoir, ils ont résolu de profiter, pour l'accomîphir, du
temps que des retards dans le chargemienît de leur navire leur pernettaint de
passer a Cannes. Pour cela, ils se sont ésentés au curé de cette ville, qui
a répondu à leur vou avec empressement et satistaction.

Aussitôt l'ouvre de préparation a été entreprise avec une chaleur tout
apostolique de la part du bon curé, avec la fterveur la pluo soutenue do la part
des marins ; mais le temps pressait par la possihlité d'un départ prochain. et
ces homnes, si heureusement inspirés, n'ont pas htsitQ, pour accélérer leur
nstruction, à recourir encore à une bionne et lionnéte linne qui enseitne le

cathéchisme aux enfans. Aélés avec ceux-ci, ils allaient ilaque jour ap-
prendre auprès d'elle le texte des vérités saintes dont ensuite, claqtue soir, le
curé leur développait l'explication.

Enfin le grandjourest arrivé: c'était dimanche dernier.A la messe paroissiale,
le capitaine et ses trois compagnons, qui venaient de renouveler sur les tronts
sacrés les vSux de leur baptome Ci répondant par des larmes d'attendrise-
ment aux dernières et chaleureuse. e:liortaîtiois le Plhoime de Dieu, se
sont approchés, un flambeau bénit à la main, de la table sainte. Comme
pour ajouter à l'intérêt de cette pieuse sene, le capitaine d'unil navire na n -
tais, égalenent en station dans ce port, a vouilu s'associer ses conîfrères d
navigation dans l'acte saint qu'ils alaient iire : avec eux il a communié.
Ces cinq hommes, au pied de l'autel, offraient tin scble saisisstai par
leur profond recueillement et le sentiment religieux qti respirait dans toute
leur personne.

IRtLANDE.-Dublin a vu M. Sands, iniîîistre protestant de Maryborough,
faire abjuration publique des erreurs qu'il avait uînseignîées juîsq i'à ce .joutr.
Le lendemain, il assistait, dans une chapelle ca tiolique. aux offices divins. et
il édifiait, par sa piété et son recueillement, les normbreux fidèles qui y
pliaient avec lui.

GEtvE. -On lit dans le Journal de P. lin:
"Il y a en ce moment à Genürc uniîe a;sez gran.de irritation dans les es-

prits, par suite des craintes qu'ont le, protestais de voir linduiienec des idées
catholiques grandir dans leur ville. La Constituanîiitc nous a révélé toutes ses
appréhensions à propos des pétitions qui réclamelt des garanties pour le culte
protestant: ce qui peut paraitre etrange dans une ville où le culte protestant
trône en souverain.

Voici au surplus ce qu'on nous écrit de Genve, à la date di 26 février,
et qui peint assez bien la situation tle cette vile :

" Le parti protestant a îles craintes sériuses, et il est tellemîenît irrité que,
ni cela continue, on en redoute les résumîmaîs: il se voit d(ja domîinüé, en\ali
par les catholiques, et dans soli exagration, il propose toutes sortes de lmvoy-
cis pour rafermir sa position.

" Dans tous les cercles on ne parle que politique et dès qu'un /rangler
parait, on change aussitôt de convesation ou l'on se it comuplètenent. Vous
savez sans doute qu'on appelle dranger, tout ce qui est français, aavoyard ou
autre, en un mot tout ce qui n'est pas protemaatpr $ng.


